
J Î M ^ t o & i & ^ i ï Z f â î S ï ï t i ^ ; 1 • 4 ° Commiss ionnaires qui autrefois servaient d'in- L a m i s e e n é t a t d e v i a b i l i t é d e s r u e s d e B a v a i , 
probablement lorsquVieyat lemêntà ire^and'a^r /d 'op i ; . i f T ^ ï S - d ™ H ^rniV^L^jL^T,^""" L a t o n t a i n e e t M o n t t , i » n e . - Par arrêté préfectoral 
h^éjorme nnancièn. Aptèaavoir examiné la situation de f f i ? A u J o u r d n u l il sufflt de s adresser 6 un cour- i e s r u e 3 de Bavai, LafontaJne et Montaigne, sont 

c lassées dans le réseau de s vo ies publ iques munic i -I agriculture,le Souverain termine en exhortant tons les l ' e r -
hommes bien pensants i travailler avec concorde et à 5 ° Petits négoc iants 
demeurer unis pour repousser les attaques de plus en 
plus sérieuses qui sont dirigées contre l'ordre gouverne
mental. 

Le» t r e m b l e m e n t s d e t erre e n I ta l i e 
Rome 15 janvier.— Ce matin, à 11 heures.une secousse 

de tremblement de terre, qui a duré 3 secondes, s'est 
produite à Civita Lavinia. Il n'y a eu aucun dcgâl 

On télégraphie de Belliuxona que la circulation des 
trains est interrompue sur la ligne du St Gothard, par 
suite des avalanches sur le tronçon faide Luvorgo. 

Les é l e c t i o n s de Toulouse 
Toulouse, lo janvier. - D'après les chiffres ofliciels. 

voici le résultat des élections de dimanche 
Inscrits: 37,830: votauts : S5.084. H. Ournac, qui étail 

inscrit en tête de la liste de l'administration dissoute, 
aurait obtenu l î . 703vo ix ; il serait donc é lu. 

Les autres treute-ciuq candidats sonl en ballottage 
avec les progressistes qui arrivent avec une moyenne d*-
7,500 voix: les conservateurs, avec 5,200, les socialistes 
révolutionnaires, avec U00. 

Le président de la première section, siégeant au Capi 
tôle, croyant découvrir de nombreuses irrégularités el 
surtout des erreurs d'addilion, refuse de signer le procè-
verbal général: les douze autres présidents du section 
ont adopté la même ligue de conduite. Daus ces condi 
tiops, personne n'a été proclamé. Tous les président-
sont convoqués afin de prendre une résolution définitive 

La délégation municipale a fait mettre, hier soir. . 
cinq heures, sous scelles, toutes les pièces relatives • 
l'élection, à cause de la falsification opérée par de- eni 
ployés de la mairie à la solde des radicaux. Les racm, 
tars naturellement vont bon train. 

D'autres prétendent que les mesures dé garant: 
ont été prises par le. parquet : on aurait voté avec dc 
carles d'électeurs décèdes depuis la confection d. -
listes. 

Les Capitouls révoqués déclarent, au contraire, que i 
sonl eux qui auraient piovoqué l'inlerveution de i 
justice. 

En tout cas. cette mesure grave produit grand tapa-. 
dans le monde po'iljque. Si ce que l'ui raconte se rua 
firme, e- élection- seroni -ûtvment annulées. 

U n terr ib le oyc lone 
Elne, 13 janvier. — H er. un npoinas épouvaul ihi> 

éclaté sur tout le littoral d'- la M d lerraaee. A Km.', la 
toilure de la chapelle des Sieurs du Siint «ai iawi n 
s'est effondrée. Il u'ya passa aeur'U-eiueiit d'accident ' 
personne. 

A Port Vemires.a Argelès, àColl'Oiire, les"dégâts maté 
rièl sont cons'd 'rata es. 

D'autre (Mil, la neige a c m - de gr. iws il-gais à Carat 
e t t O i n r b ë m l , pré-, de - l'rades. UJS granges se su i t 
écTOUl-cs sous le poids des neiges. 

Situation critique de la laine 
XXXe ARTICLE 

I 
M. Barthélémy Caune, de Marseil le, te; m i n e sa 

r e v u e annuel le de i»9* par ces mots : 
«• Si nous considérons la situation de notre m a r c h é , 

nous pouvons déclarer que, seul et a cause des qua-
i i tés spécia les qu'il reçoit et îles n o m b r e u x débouchés 
qu'il ot l ïe a la consommat ion , il a pu maintenir avec 
assez de fermeté les cours d e s d i v e r s g e n r e s i n i p o r t é s , 
alors que les autres places , s'occupant tout spéciale
m e n t de laines Unes, ont subi des dépréc iat ions im
portantes . » 

Et b ien , on peut dire qu'aucune v i l le manufactu
r ière ne reçoit une p lus grande variété de laines que 
Roubaix , pour sa consommat ion manufactur ière 
A u c u n e vi l le ne manutent ionne , par l'industrie du 
p e i g n a g e , p lus do g e n r e s d ivers qua T o u r c o i n g . Ici 
e t là, d ' immenses quantités, de laines c o m m u n e s , 
i o m m e n t se fait-ii <lonc que la baisse, qui a si fort 
déprécié la laine fine, ait atteint auss i les la inages 
c o m m u n s ! 

Nous demandons a u x part isans du terme de répon
dre à cette quest ion. 

MM. G et F . Asse l in . du Havre , en date du -1 an" 
v ier . vantent auss i b e a u c o u p le terme, qui a, grâce à 
une m e s u r e appl iquée depuis le t e r févr ier IStM, 
contribue à augmenter les débouches de ce mar
ché 

Il s'agit du perfectionnement apporté au fonction
nement du m a r c h é à terme, perfect ionnement qui 

en b lousses o u déchets qui 
ayant touché au t erme sans habileté , s e sont brûlé 
les do ig t s . 

• 
A c e double tableau, ou pourrait opposer la situa

tion généra le , l'état des affaires, le p r i x des p e i g n é s , 
et demander dans quel le proportion le marche d 
terme y entre . L'observateur en quest ion l'appelle le 
<• bouc émissa ire des imprudences des u n s , d e s légè
retés . d"es sott ises dés autres . * Rien n'est plus" j n s t e . 
.S'il n'avait servi qu'à l 'alimentation de l' industrie, 
nous ne ser ions pas si malades . 

MM. Asse l in sont abso lument opt imis tes lorsqu'ils 
font l'aiiologie si louangeu-e du terme. La situation 
généra le trahit des é p r e u v e s qui parlent un autre 
langage . 

»"* 
Des r e n s e i g n e m e n t s publ iés par le Directeur de la 

Condition pub ique de Rouba ix , v i i le de fabrique, 
il résulte q u e la consommat ion annue l l e a été 

Soie . . . 
Coton. 

7 5 . 8 a k . 
2 3 0 . 0 2 3 -

53 132 k. 
2 1 6 . 2 4 9 -

M . « M k. 
.216 804 » 

2 275 8C0 2 . 3 0 5 . 8 6 6 2 2r,!).f-81 
On sent là la marche régul ière industrie l le . 

Laine filée. . 4 603 240 5.402 163 5 6OU.60Û 
Là encore , on comprend que la spéculation n'esi 

pour l i e n dans des chiffres qui var ient s eu lement à 
cause du caprice de la m o d e . 

Laine pe ignée : 19 ,427 ,141 , 2:'.,996,485. 2^,980,357. 
Ici, en tre 1802 et 1894, une différence de 5,i00,00i< 

k i logs . 
Il faut expl iquer ces 5 mil l ions 1(2 de k i logs , car 

ils représentent une s o m m e de 22 à 25 mi l l ions de 
francs. 

Si c e n'est pas de la spéculat ion , qu'est ce ? 

Reims1 a m a r c h é autrement . La condit ion publ ique 
a enreg i s tré : 

En 1893 k . 7 . 1 4 3 544 de laine pe ignée 
En 1894 » 6 . 7 7 8 966 

A qui dûcernera-t-on le prix de s a g e s s e ? 

Maintenant , comparez la propre s i tuation faite à 
Tourco ing et bâtissez une opinion parfaitement hon 
l ié le o u imjiartiale. Si le spectre salaire se com
pose de sept rayons de couleurs v a r i é e s , n'oubliez 
pas que la véri té "a aussi s e s nuances d iverses . Il n<-
s'agit pas de faire tr iompher tel ou tel s y s t è m e , il 
faut établir un c h a m p d'action parfai tement sûr. A 
cour ir d e s a v e n t u r e s mul t ip les on perdra t e m p s 
et argent , aussi bien que cette sécuri té indispensable 
à tous. 

Mais à quoi sert la s a g e s s e ' saV 
N'avons-nous pas r e c o m m a n d é la prudence à c e u x 

qui voula ient faire, en 1»94 '3ô, des importat ions di
rectes ? Tous les é v é n e m e n t s criaient : Prudence ! 

Les nouve l l e s la ines c o m m e n c e n t à arri of ; e l les 
donnent du peigné à 4 ,50 . L'an dernier , il s'agissait 
de 5,00 5,20. Le type A B e s t à 3 ,90 ! . . . 

MM. H. Irwel l et Cie, court iers à Londres , d isent 
d a u s leur circulaire : 

Les Français c o n s o m m a t e u r s de laine, à cause de 
l eu rs achats considérables à des pr x é l e v é s en Aus
tralie, s e sont trouvés pris par des s tocks considéra
b les de pe igné , ce qui a restreint leur pouvoir ache
teur et les a e m p ê c h é s de s'opposer à la dépress ion 
g é n é r a l e du c o m m e r c e de laine. » 

Encore u n e cruel le leçon au débit des spécula
teurs à long tenue. E M I L E L E F È V R E . 

pales de la vil le de Rouba ix 
Les plans des a l ignements seront déposés , pendant 

un moi s , au secrétariat de la mair ie , arin q u e ies 
intéressés puissent e n prendre connai s sance . 

L e s c o u r s d e t r a v a u x a l 'a igrui l le . — Adjudi
cation de la fourniture des tissus. — Mardi, à 
onze heures du mat in , a e u l i eu , à l'Hôtel-de-Ville, 
l'adjudication de la fourni ture des t i s sus nécessa ires 
a u x cours de t r a v a u x » l'aiguille jusqu'au 1er janv ier 
1897. M. Joseph Trannoy, adjoint a u maire , prés i 
dait ^es opérat ions , ass is té de son co l lègue M. Julien 
Coutelier, e t de M. Louis Chevalier, consei l ler muni
cipal. 

L'évaluation de la fourniture annue l ' e est de 1,600 
francs; le caut ionnement à verser est de 55 francs, 

D e u x soumiss ionna ires , négoc iants à Roubaix , s e 
sont présentés , s a v o i r : M. H Rammaert-Jeu, a v e c 
2 ' OjO de rabais; M. Cli .Ràmmaert-SOete, a v e c i 2 o p j . 
— M. H. Rammaert-Jeu a é té déclaré adjudicataire. 

B o u c h é e d e p a i n e t R e f u g e d e n u i t . — Journée 
du mardi 15 janvier. — Liste des portions : 
h o m m e s , f e m m e s , 78o ; enfants , 1110. — Refuge 29 
lits. 

- Produit d'une quête faite au profit de la Bou
chée de pain et du Refuge de nuit , pendant le banquet 
de la société financière, dite do v ingt , La Provi
dence, établie a l 'estaminet du Repos des Pécheurs, 
tenu par M. Henri Stal lens , quai de' Gravel ines , 
8 fr . 75 . 

A r r e s t a t i o n d un e x p u l s e . Les agents de police 
k patrouille rue Turgot. apercevaient, dans la nuit d> 
oardi, vers une heure du matin, un homme qui se ré 
haulfait, le long du mur ou se trouvent les fourneaux 

le la Compagnie du gaz. Cet homme, dès qu'il aperçu 
es agents prit la fuite. Bientôt rejoint, il a été coudu 
oi poste du 1er arrondissement, où il a déclaré se nom 
i er Pierre Lombaerde, âgé de 44 ans, tisserand, san 

domicile fixe. Lombaerde est sous le côUp d'un arrêt 
d'expulsion. 

Menus f a i t s . — t'n journalier liabirarif Ta j-llé. dit Chenin 
' de fer. Louis James, âgé de 71 mus, a été arrêt*. lorsli soir, rue 

Notre-Dame, pour outrage public à la pudeur.. 

ERTREFRISE OS f̂iSALE TàSEUBLElETTS I OBJETS O'àHT 
fAI.KICATIUN SUP-WEUHE 

M O R E i - - G O Y E Z , t a p l a a l e r d é c o r a t e u r . 
LU-LE, 19 et 27, rue Royale, 19 et 27, LILLE 

83805-37910 

S i t u a t i o n m é t é o r o l o g i q u e . - R o u b a i x , 
l ô j a n v . — H a u t e u r barométr ique : 742 .Tempé a t u r e : 
A 7 heures du matin 2 degrés au dessus de z é r o . 
A l — du soir 5 — au dessus de zéro 
A 5 — — . 3 — au-dessus de Zéro 

TIRAGE FINA" CIER 
V i l l e d e P a r i s 1 8 6 9 

Le numéro 908.415 sagne 200.000 francs. 
Les numéros 3*6.033 — 398,312 — 613,972 

cons i s te dans l 'établissement d'un rapport fixe de gagnenl chacun 10.000 francs. 
5 francs d'une c a m p a g n e sur la su ivante , report éta 
blissant une détaxe fixe de 5 francs pour toute filière 
de plus d un an de tonte. 

Si vous faites du terme, v o u s devez appréc iercet te 
invent ion , m a i s si vous ê te s dés intéressé dans la 
quest ion, v o u s ne pouvez que v o u s poser « n e ques
t ion : 

— * Quelle est l'utilité pratique et industriel le 
d'une filière déplus d'un an de tonte\» 

P u i s , a v e u bon à retenir 

Dix autres numéros gagnent chacur 1.000 francs. 

J y C à i i 
R O U B A I X 

S O C I É T É I N D U S T R I E L L E E T C O M M E R C I A L » D E R O U 

B A I X . — L'as semblée g é n é r a l e a n n u e l l e qui d e v a i t 
— " Les acheteurs , tant Français que Be lges , Aile a v o i r l ieu le j e u d i 10 c o u r a n t a é té i é m i s e , p o u r 

m a n d s et Angla is , v is i tèrent à n o m eau notre place c a a d e force m a j e u r e , au jeudi 17, à 4 h i u r e s l i 2 , 

Croix. A propos de t'A traie du Salut. —.Au coui-
d'unii conversation qui avait lieu, lundi soir, eBtie plu 
-leurs cabareliers de Croix, l'un d'eux excita <on cama 
rade, iu ies Vaiinieuweuliuyse, eoutr» l'Armée du salul 

V'anuieuwe.nliiiy-e, qui était pris de bouton, se rend : 
is local de l'Armée du salut, m e d'Arcoe. à l'AHinnelt. . 
-t après avoir fnfoucé la porte, il brisa tout ce qui » 
trouvait sous sa main, chaises, lampe.-, t i c 

li porta aussi uu coup de poing à un voisin,M.Playoust. 
qui voulait s'interposer. Il y a lieu d'ajouter qu'aucun 
membre de l'Ar/a.e du Su tut ne se trouvait daus le 
focal.; 

QNteiqn* leiaes après celte scène, lé»*»entres IndiTidn-
v H .c ni demander an portier l'autorisation o> visiter la 
- Ile. La répon«e ayant éie n -gative, ie iOrtnr reçut des 
'•'iop> de poing de l'un d"s v » ii'U•-. I •! i flapi 4 e C é 
menée, de ' l imita is . M. Seguin, c tunes •..- lie police, i 
ouvert une enquête. 

W a e q u e h a l . 
1894. Vi.ci 
c Hiiiniiiie de Wasquetial peudau: I 
linir: 

Naissances : garçons légitimes, 7â naturels. 5. total, 
77; tilles légitime», 65: n turelles, 3; total, C8 Nation* 
lilc : français. 1)9 légitime*, 6 naturels: selgè*. :is légi
timas, 2 naturels; soit eu hast MS naissances. Lu 1 S'J'l I 
y avait eu 107 naissances. 

Mariages : il mariages oui eu lieu, dont : entre garçon 
et tille, ÎS, entre garçon et veuve, 1; entre veuft t veuve. 
1: entre français et française. 18; entre français et heUe, 
4 entre belge et française, 1: euire beige el l inge, 4. 

Divorce : 1. 

mouv m'rtt aV In /»•.,/ 
latioo de 
i|iu vient 

1 / « A v e n i r » t a x e d'abus la publication qne n o u s 
a v o n s faite, e n regard des n o m s des conscr i ts , des 
cas d'exemption invoqués par e u x . Nous répondrons 
s implement que s'il y a un abus, il n'est pas notre 
fait : nous a v o n s s implement reproduit une liste qui 
es*, placardée sur les m u r s de l'Hôtel-de-Ville et qui y 
reste au grand j o u r pendant p lus ieurs s emaines . 

L a r é v i s i o n d e s l i s t e s é l e c t o r a l e s . — U n av i s 
municipal , pris en exécut ion du décret du 2 févr ier 
1852, et des lois des 7 juil let 1874 et 5 avri l 1884, 
informe les é lecteurs que les tableaux de rectifica
t ions des l i s tes généra l e s é lectorales son t déposés , i 
partir de c e jour , au secrétariat de la mair ie . 

Ces tableaux et les l istes seront c o m m u n i q u é s à 
tout requérant . 

Les réc!aor-..".tions et les demandes e n inscription ou 
e n radia u devront être formées dans un délai de 
vingt j e , s , à partir d'au ourd'hui , c'est-à-dire jus
qu'au 4 février prochain inc lus ivement . 

Durant cet te période, le bureau des élect ions sera 
ouver t , pendant la s e m a i n e de neuf h e u r e s du mat in 
u s ix heures du soir , sans interruption, les d imanches 
de dix heures du mat in à midi , e t le 4 févr'er jusqu'à 
minuit . 

Les réc lamants sont priés de se m u n i r de toutes 
pièces et documents justificatifs de leur réclamation. 

L e m o u v e m e n t d e l a p o p u l a t i o n . L'année 
1895 c o m m e n c e sous de bien plus favorables auspices 
que la précédente . 

L'an dernier, à pareil le époque , l es décès , surtout 
chez les enfants , présentaient un e x c é d e n t consklé 
rable sur les naissances ; c'est tout le contraire cette 
a n n é e : les quinze premiers j o u r s de j a n v i e r ont donné 
112 naissances , et les décès n'atteignent g u è r e plus 
des 2[3 de ce chiffre. 

FAILLITE. Une antre décision des juges consulaires 

i
de Tourcoing est déférée à ta première chambre. Elle a 
été rendue le 24 juillet dernier, entre le syndic à la fail
lite J.-B. Fonrlignie et H. Polin, négociant à Nevers. Le 
tribunal, en tenant compte de divers éléments, admet M. 
Polin an passif cbirographaire, pour 6,09» fr. 13. 

La principale question est celle de la somme remise en 
espèces par SI. Kourlignie à M. Maurice Potin fils. Les 
premiers juges ont donné gain de cause au syndic,en dé
cidant que celle somme serait supportée par le père, et 
non par la niasse créancière. 

A u début d'un rhume, le médecin recommande les 
C A P S U L E S D E QUINTNB D E P E L L E T I E R pour combattre 
la f ièvre et l é l é v a t i o n de la température , et le S I R O P 
P H É N I Q U É D E V I A L considéré c o m m e le me i l l eur anti
sept ique des bronches et des poumons . 39308d 

U n e c h u t e e x t r a o r d i n a i r e . — Mardi, dans la 
mat inée , un j e u n e e m p l o y é d'architecte faisait , au 
second étage, le m é t r a g e des t ravaux de m e n u i s e r i e 
de la maison de M. Vanpachterbeke , rue Carnot ; au 
premier , c o m m e a u second, sont prat iquées des 
trappes qui s e correspondent et qui n e sont encore 
fermées que par des recouvrement s proviso ires . 

En se reemant , le j e u n e h o m m e posa les pieds sur 
la première trappe qui céda s o u s son poids ; il tomba 
sur cel le d u premier é t a g e qui s e brisa éga l ement ; e t 
de là dans le sous-sol . 

Par bonheur, i l y avai t i lans la c a v e j u s t e dans l 'axe 
des deux ouver tures , un sol ide madrier , posé sur 
deux tréteaux, et sur eque l l 'employé tomba ass i s ; 
ce madrier fbvb.it. rit l'office de tremplin sans se 
rompre et la chute si* trouva ainsi presque complète
ment amort ie . 

L'employé n'a pas eu la moindre é g r a t i g n u r e . 

U n e m o r t s u i t e . — Ua vieil lard de 70 a n s . P i e r r e 
Dut' rte , père de s ix enfants , lous mar iés , demeurant 
chez une de s e s tilles, rue du Bas Pré , s'était rendu 
connue d'habitude, mardi , à 0 heures d u m a t i n , à s o n 
travail , cheç M. Deconinck , filateur, rue, du Haze. A 
peine était-il à son mét ier que le contremaitre , M 
Turcq , le v o y a n t pâlir et chance ler , s ' empressa de le 
soutenir , et on le coucha sur un tas de laine. On lui 
prodigua sur place tous les so ins possibles; mai s loin 
de s'améliorer, son état allait toujours en s'aggra-
vant . Le malade fut reconduit e n voi ture a sou do
mici le; et , vers 9 heures du mat in , il rendait le der
nier soupir . 

M le docteur Delgi a n g e attribue la mort à une 

Concerts et Spectacle? 
Grand T h é â t r e de R o a b a i x . — L'administration dn 

Grand-Ttieàire de Roubaix, désireuse de varier ses repré
sentations, nous adonné , mardi soir, a \ec le concours 
de la troupe du théâtre municipal de Duiikerque, Chara-
pujnol malgré lui. 

Celte bouffonnerie légère, composée de quiproquos iné
narrables an pea cousus de lil blanc et passablement 
assaisonnés de gros sel, parait avoir plu an public. 

M. Malin nous a fait un faux Champignol passable
ment ahuri, et H. Courthenay représentait un Charnel 
bien réjouissant. 

M. Marchai était excellent eu capitaine Camaret, et 
Mme KoseSagnesa bien donné le rôle assez épineux de 
a femme de Champignol. 

Toute la troupe a du resle marché avec entrain, on 
voyait qu'elle tâchai' de gagner un public qu'elle c e 
'onuaissail pas encoie. 

La représentation avait commencé par JeaaMarie, 
oièce en uu acte en vers de M. André Theuriel, bien dite 
;mr MSI. Léon Windet Courthenay et Mme Kose Sagnes. 

Si l'administration du Grand-Théâtre persiste dans son 
lée de faire alterner la comédie avec l'opéra, SI. Oamy, 

lirecleur de là troupe doDuukerque doit s'entendre avec 
Ile à ce sujet. 
La salle d'aujourd'hui n'était pas tout 4 fait cemme 

iiombte celle des grands jours: mais, les acteurs n'ont 
pas à se plaindre, elle était aussi bien garnie que pour 
l'audition du (.'of. 

Pendant le se ond sete, au moment où SI. Charnel, 
l'inénarrable beau père, avait de la peine à persuader à 
mut le monde qu'il n'était pas soldai, une jeune tille 
olacée aux fauteuilsd'orcheslre.numéros pairs.s'est trou 
vce mal. Immédiatement transportée au poste de secours, 
••llo a reçu les soins de N. le docteur Ler-ers. Puis on 
!'a ramenée chez elle en voiture. L. V. 

Décès : Masculin 53, répartis comme suit : garçons 38, 
mariés H, veufs 4. — féminin 39. r.'.partis comme suit : 1 
tilles 27, femmes 7, veuves o. — Nationalité» ; français, I 
masculin 36, fémmui 25; belges, masculin 13, féminin apoplex ie cérébrale . 
16: s o i l - e i i t o u t 92 décès. Eu 1893 il y avait eu 84 ! _ . 
decés. i £ r , U n ouvr ier b l e s s é en c h a r g e a n t un c a m i o n . — I n 

— Les membres de ta Fanfare de Wasquebal sont priés ' homme de peiue, nom,ne Adoipue Housel, demeurant à I 
d'assisterà la réunion qui aura lieu dimanche prochain I Bousbecque, ruede Wervicq. au service de M. Tiberghien, I 
20 janvier, a onze bénies et denoedu matin, au local de -, rued'Alsace, était occupé mardi, à 3 heure:. l | 2 d e l'après-
ta société. — Ordre du jour : R-pélition geiiérale . règle- I m l d l - a charger on camion, lorsqu'une lourde balle de I 
inenl des compte- : communications argentés. ' , l a l l i e 1 u ' o n *»•*» l l l s ! ,ée a une certaine hauteur retomba . 

i ! sur lui et le lenversa. 
X F » ~ . » — — •' — i-„„ L'ouvrier paraissait beaucoup souffrir ; mais SI. le 

e l ^ u m i a u r l heu â "ores? i e ° d , u ^ r h e » f i ^ D o û r d ' * l e u r Vaneuv.lle qui lui a don'né des soins.n'a constalé 
élection aura lieu a rorest, le oimaii.iie i / janvier, pour a l l ( . | , , ,p fru-tur.. i p i , ] , . . , , , a M,> i,t,m^ ii'n.jùn,.,, a ru<\ 
élire un conseiller municipal eu remplacement de M. f T n " " *' d urgence a 1 Ho . 
Prouvosl, maire, decedé. lei-uieu. 

E x t r a d i t i o n d'une p r o x é n è t e . — Les gardiens-chefs 
W i l l e m . Un commencement d'incendie s'est déclaré de voitures cellulaires oui amené mardi, à 4 heures du 

mardi matin v e r s » heures l | 4 c h e z M.Dereux. tisserand 'soir. à*la gendarmerie, pour être conduite à la frontière, 
â Willem. Ce sont les voisins qui ont aperça de la fumée une femme Julie Vandeputte, â.'éede 45 ans. ex-cabare 
sortant de chez Dereux et ont donne l'alarme. M. Dereux ! tière à Slouscron, poursuivie par la cour d'appel de 
étant absent, les voisins enfoncèrent la porte et parvin- i Garni, pour attentat à la pudeur el excitation de mineurs 
reul a éteindre assez rapidement ce commencement d'in- à la débauche. KMe était encore nantie d'une somme de 
cendie. Les dégâts sont évalués i 100 francs; il n'y a pas 300 francs et d'une montre en or. 
d'assurance. 

IWÏIIIS FiMBRES & OïiiTS 
Les amis et connaissances de la famille KAMHF.z-

LEIJIJKTTE, qu-, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
•le faire part dn décès de Sladame Victor BARRKZ, née 
Florence-Zéphora LEIJL1ETTF., décédée à Roubaix. le 13 
janvier 1895, dans sa quarante-neuvième année, adminis
t r a des Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise, sont 
priés déconsidérer ie présent avis comme en tenant lieu 
;t de bien vouloir assister à la .Messe de Convoi, qui sera 
•élébrée le mercredi 16 courant, à 8 heures, aux Vigiles. 
lui seront chantées le même jour, à heures, 1 4, et aux 

convoi et Service Solennels, qui auront lieu le jeudi 17 
dudit mois, à 9 heures l | î , en l'église Saint-Martin, à 
Roubaix. — L'assemblée à la maison mortuaire, rue du 
Vi.i.-Ahrenvoir, 30. 

Les ami -e i connaissances de la famille FLAMEXT-
V'tSETTK, •[u\ par oubli, n'auraient pa ; reçu de Intire 

tri t ( ii flUeAa .le Monsieur Jules FLAHENT, 
décédé à CrOiX. le l.'i jmvier 189">, dan- sa S5e année. 
administré des SacreinenU de noire tiijrc la Ste-Eglise, 

priés de considi rei le présent avis comme en tenant 
et de bien vouloir assister aux Convoi el Service 

Solennels, qui auront lieu le jeudi 17 c o n n u t , à 9 heur s 
eu l'église Saint Martin, â Croix. L'assemblée :i la maison 
morluaire, Grande-Rue, 04. 

Le» amis et connaissances de la famtlle TAX'BAELE-
CAWELI.i:. qui. par oubli, u'aiiraicnt p.i- reçu de lettre 
de faire part d i décès de Ferdinand Louis VAX'DAELE, 
décédé àCysoing, le l i janvier 1893, dans sa P â m é e , 
sont pries ilt considérer le présent a v i s e inmeen tenant 
lieu et de bien vou'.oir assister aux Convoi et Salut 
d'ange Solennels, qui auront lieu le jeudi 17 courant, à 
i heures l i t , en l 'éal i-eda Cysoing. L'asss'iibl'-e à la 
maison mortuaire, rue Saint-Evrard. 

Les amis et connaissances de la Camille XICULAS-
COL'RMOXT, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire part du décès do Monsieur Joseph X1C0LAS, 
courtier en cotons, décédé subitement à Lille, le H jan
vier 189S, dans sa iSe a'nnée, sontpriésde eonsidérerle 
présent avis comme en tenant lieu et de bien vouloir 
assister aux Convoi el Service Solennels qui auront lien 
le vendredi 18 courant, à 10 heures, en l'église Saint-
Michel, à Lille, d'où son corps sera conduit au cimetière 
dn Sud pour y être inhumé. L'aîsembléc A la maison 
mortuaire, rue Solférino, Î7Ï, à 9 h. 3|4. l'n Obit sera 
chanté dans ladite église, le mercredi'', février, à dix 
heures t Laudes â 9 heures 3 | i ) . 39313 

I n Obit solennel Anniversaire sera célébré en l'église 
Xotre-Dame, â Roubaix, le jeudi 17 janvier 1893, s 
heures, pour le repos de l'âme du Révt'reud Père 
ROSAIX, rappelé à Dieu, dans la 33* année de sa vie reli
gieuse et la 36e de son âge, le 19 janvier MM, au cours 
d'une niissiou qu'il prêchait à Sluno (Belgique). Le même 
jour et dans la même église, le Saint Sacrilice sera offert 
à 3 h. Ij2, â l'intention du Révérend Père. Les personnes 
qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire 
part sont priées de considérer le préseut avis comme en 
tenant lieu. 

ASSURANCE CONTRE LE FED ET LE VOL 
L E S 

COFFRES-FORTS 
GRUSON 

GARANTIS INCOMBUSTIBLES 
Tout en Fer et blindés d'Acier 

L I L L E , 21, RUE ROYALE, L I L L E 
37048 E n v o i d e T a r i f a s u r d e m a n d e . 8325'i 

• « . « « . . m , ™ ! » » » ! . — •> o < I n o i r Maroq e n B a r œ u l . — f,'« chat incendiaire. — Pour 
qu'i ls avaient abandonnée depuis nombre 9mm.: •» . _ ! - « • ' x e u v e t'a. s éance est d'es ^, , .„ . Z?,•„ l^!.TiZTT^,^Z^!S^7 l r• n,' s rprenaul qu'il pms-e paraître, le fait n'en est p is 

au s i è g e soc ia l , o i , rue « £ • « L,a . e a n c e t s i o e s ( dus tr. s pratiques par les s y s t è m e s brevetés S.G.D.G. m o i n s très véridique : un chat acausé un commencement 
plus i m p o r t a n t e s puisqu à 1 ordre d u j o u r figurent | de la Société électrique du Xord de Roul ia ix . A v e c d'incendie. 

Mardi, vers 3 heures de l'après-midi, M. Narcisse Tour

n é e s 

métier1 ^ O u J ^ ^ i u t f c e r & l ï S d a ^ T d ™ i e c o m p t e - r e n d u m o r a l e t f inancier du consei l d 'ad- | les p laques d e 2 5 m , m d' pa i sseur qu'el le établit m * 
m e u e i . l 0 u j o u r s us cne icnent ies cauavres a ue m i „ i s t I . a l i O P a i n s i Q U e i ' e x p o s é des t r a v a u x de la caniqu.-ment d.ins s e s atel iers de la r u e Jules Deré- nan,. maraîcher au hameau de Rougebarre, qui se trou-
T o u r prouver que cette vis i te mult iple a été p r o f i - ' s o c i é l é depui s sa f o n d a t i o n . 1 1 » - - - ' ° ^ ^ ^ ^ ^ ^ S e . " ' ^l^S^SJSTLV^\SmïZSlSSi 
ta! le :, votre marché , vous devez démontrer que la | Mess i eurs les soc i é ta i re s s o n t i n s t a m m e n t priés , ̂ g g f f g - g ^ » « t t ~ £ J j - ^ ^ ^ ^ ^ ' i ï ^ î o ï 
fortune commerc ia l e s'y est a u g m e n t é e . 

Citons encore MM. 0 . et F. Asse l in : 
de v o u l o i r bien a s s i s t er à c e t t e reunion p o u r 

I que l l e , a ins i qu' i ls en o n t é té p r é v e n u s i n d i v i d u e l - i 
Beaucoup d'affaires furent éga lement traitées l e n i e n t , a u c u n e n o u v e l l e i n v i t a t i o n personnel le ne 

à livrer sur m o i s . a v e c pr imes pour filières choisies ' 
permettant ainsi d'assuror la l ivraison de contrats en 
fabrique ou demi fabriqué. 

Nous demandons que la lumière se fasse sur cette 
phrase a surprises industrie l les . Il y a donc des 
finirez choisies et d'autres filières. On a toujours 
parlé de s secre t s des D i e u x ! 

« * 
MM. Assel in terminent ainsi : 
1° Les détracteurs de ce g e n r e d'affaires sont 

forcés e u x m ê m e s d'en reconnaî tre le coté essentiel
lement pratique par la rapidité et la sécuri té des 
affaires, tant d'importation q u e de négoce » 

Les détracteurs du terme ne reconna i s sent q u e la 
l iberté qu'on a de s e ru iner à terme, pu i sque tout 
possesseur d'une chose peut l é g i t i m e m e n t l'alié-
MT quand bon lui semble . 

La rapidité des affaires est par trop vis ible; quant 
à sa sécuri té on ne peut la montrer tr iomphalement 
e n un temps o ù le baromètre commerc ia l a toujours 
m a r q u é : Baisse. 

La sécuri té ne peut ex i s ter pour le brut quand le 
pe igné est auss i m a l h e u r e u x que dépréc ié . 

2 ' « Ceux la s e u l s <{Ui n'en o n t jamais pu compren
dre le m é c a n i s m e ou qui ont intérêt à Je décr ier 
osent encore él ver la voix pour demander des res
trict ions à son appl icat ion. » 

De sorte que l'on peut conc lure q u e . er) dehors de 
MM. Asse l in . i l n'est personne d'honnête et d'impar
tial . E u x seuls ont compris ce joli m é c a n i s m e auquel 
on a vendu 1. loi* p lus de la ine qu'on n'en a produit 
Seulement , ont-ils saisi la loi implacable de l'offre et 
de la demander. 

?" Il» ont précédemment écrit : « Les causes géné
ra le s ne permettant pas le r e l è v e m e n t de l'article, 
les engagements d ferme se réalisèrent êgatefiient 
en baisse sensible. » 

4° Enfin, il fallait du sucre sur les poires; ie voici : 
« Celui qui sait s e serv ir des marchés â terme est 

infiniment moins spéculateur P A R LE F A I T que 
celui qui ne s'en sert pas ou n'a jamais su s'en serv ir . 
A lion en tendeur , sa lut ! -

Nous e spérons que c e s m e s s i e u r s vont écrire un 
guide de l acheteur d terme, o u m o y e n infaillible 
de faire fortune, quand tout le m o n d e s e ru ine . On y 
v e r r a e x p l i q u é e ce t te phrase é t o n n a n t e ét iquetée i" 

* 
• • 

Le journal de Roubaix publie la lettre d'C'n ob
servateur, lettre qui s e t ermine par c e s m o t s ty
pique» : 

Faites comme votre serviteur : 
Regardez, mais n'y touchez pas 1 

Cela n o u s dispenserait d 'analyser c e travai l , ma i s 
il mér i t e que lque attention, parce qu'il cont i ent l e 
c la s sement des partisans et de s a d v e r s a i r e s d u 
terme . 

r'AWrrSAHS : 
i» Importateur . Producteur d* pe igné , fin Vendant 

a u début à t erme , ils ont év i té u n e ïor te perte . 
2° Industrie l . Bonnet ier . Approvis ionnement avan 

t a g e u x . s'il a prévu la baisse. 
3° Maisons • e c o m m i s s i o n . Courtiers a s s e r m e n t é s 

et l eurs e m p l o y é s . 
4° Capitalistes profitant des reports . Banques , e te 
0° P e i g n e u r s . Magasins g é n é r a u x . Caisse de Liqui

dation. Chambre arbitrale, etc . 
ADVERSAIRES 

sera e n v o y é e . 
L e Conse i l d ' a d m i n i - t r a t i o n se r é u n i r a à q u a t r e 

h ' - m e s . 

D i s t i n c t i o n s h o n o r i f i q u e s . — M. Arthur Turbe-
lin, secrétaire de l'Ecole Nat ionale de mus ique , v ient 
d'être n o m m é officier d'Académie , pour les serv ices 
rendus par lui a l ' ense ignement dans cet te institu
tion Toutes nos fél ic itat ions a u sympath ique et 
dévoué professeur . 

Mme Landouzy. artiste lyr ique à Paris , anc ien 
professeur à l'Ecole Nationale de mus ique de Roubaix , 
est n o m m é e officier de l ' instruction publ ique . 

L e s c o n f é r e n c e s à l a S o c i é t é d e G é o g r a 
p h i e . — On n o u s prie d' insérer la note s u i v a n t e : 

« La Société de Géographie avait annonce .a reprise de 
-es conférences poar le samedi 18 janv,er. et s', tait as 
nré le concours de M. Charles Wiener.minislre de France 

i La Paz, en Bolivie. — Elle a eu le regret de recevo r. 
mercredi mutin, un télégramme de ce '-onlérencier. bien 
connu à Roabaix, lui faisant connaître qu'atteint subite 
me t de l'uiflueiiza, il se trouve dans l'inijiossibililé de 
ouitler Paris samedi prochain. 

» Si Je comité de Géographie pouvait remplacer 11. 
Wiener, il le ferait savoir en temps oppoitun au nom» 
nrenx auditoire de ses réunions.» 

L e d é p ô t d e « s é r u m » d e 1 H ô t e l - D i e u . — La 
Commiss ion adminis trat ive des Hospices v i e n t de 

ecevo ir de Paris u n n o u v e l envo i de « s é r u m >•, dé
posé, c o m m e le précédent , à la pbarmacie centrale , 
a la garde de M. Charles Deschodt , pharmac ien t i tu 
laire, pour la propagation d u trai tement antidiphté
rique du docteur R o u x . 

Âfïn dé pouvoir répondre a u x d e m a n d e s de rensei
g n e m e n t s s tat is t iques qui ne sauraient m a n q u e r de 
lui ê tre adressées , soit par l'autorité supér i eure , soit 
par le serv ice de l'Institut Pas teur , la Commiss ion 
rappel le au corps médical qu'il lui est nécessa ire de 
connaî tre le résultat des opérat ions effectuées au 
raoyéTi du « s é r u m - dél ivré à l'Hôpital. 

U n d o n a u B u r e a u d e B i e n f a i s a n c e . — M. l e 
Directeur de la Banque de France de Koubaix-Tour-
coing a fait verser , a u B u r e a u de Bienfa isance de 
Roubaix. la s o m m e de trois cents francs , pour ê tre 
distribuée en secours extraordina ires . 

LA p e n s i o n m e n s u e l l e d e s - v i e u x m é n a g é e -
a s s i s t é s . — On sait que la Commiss ion administra
t ive des Hospices de Roubaix a décidé qu'à partir d u 
1er j a n v i e r 1895, la pension indiv iduel le et men
suel le , accordée a u x vie i l lards e n c o r e e n m é n a g e , 
non logés â l'Hospice-Civil, serait portée de d ix â 
quinze francs . 

Cette pens ion n'est applicable.sur la nouve l l e base , 
a u ' a u x <• v i e u x m é n a g e s » dont les conjo ints ont * c r u « t a c * s 
atte int tous les d e u x s o r a m t e d l x a n » e t * c e u x dont j f f l f i y » * » » :. ,* a" 

sin d'exposit ion r u e St-Georges n° «6 . 
P r i x défiant toute; concurrence . 

I lecbarbon allumé, jusqu'au grenier rempli de fourrages, 
83127—37776 j de pailles, etc.. et y mit le feu. 

i Ce n'est qu'un quart d'heure pins tard que le maral-
P o é s i e a E n f a n t i n e s , en v e n t e à la librairie Ç,ni'r a p e ^ n ' des flammes et put demander du secours, 

du rauinnl dp Raubatr — t n u u a i r e s „ . . . _ On ne tarda pas a être maître do cet incendie, véritable 
• P ^ £ | f e u de pail le; néanmoins, les pertes sont assez impor

tantes : elles sont estimées à 1000 francs pour les dégâts 
causes à l'immeuble, à 300 fr. pour la valeur des mar
chandées détruites et à laO fr. pour les dégâts produits 
à une écurie voisine qui a été atteinte par les flammes. 11 
y a assurance à la compagnie « la Devancière ». 

l 'année 1895. 3 9 2 0 7 - 8 8 7 3 5 

I l I R R r ) D ' O O S T C v ! H P garanti pur 
a 3 , 6 0 le k i l o g 

MAISON CENTRALE DE LA LAITERIE D'OOSTCAMR 
A ROUBAJX, RUE DU BOIS, 13 

— S t T C C t r B S A L £ S — 
A . R O U B A I X 

Rue du Kois. 13: 
l'aède rtndnstrie. f: 
Hue l'ierre-dc-KoiUiaix 150; 
Rue Pierre-de-Hotibaiv 58 : 
Place d'Amiens, Slayot, boul.l; 
Rue d'Italie. M 
Hue de l'Epeul*. 188; 
Rue de Tourcoing.I5V 
Rue du Tilleul. I » , 
BoukYard de Strasbourg, 126; 
Rue Corneille. 7: 

npagrie. 1IJ: 

rtne de la Halle, 9 : 

i.rande Rue. « 5 ; 
Rue de l'Oininel-t. <£>; 
Rue de la Chaussée, i 
Rue Oeir-me. 37; 
Rue Turgot. 68; 
Place de ta Gare. 1*9: 
Grande-Rue, 39. 
Rus de la fosse aui Chênes. 98 

A. T O T T R O O I N T O 
Bue de l iju'i Je-Villa, i: 
Rue de lîoid ','( 
Hue du Ti'leoi. 1t. 

-A. onoxac 
Rue de t* lîarerh.z vl.iiiivivi.w 

Jk. L 1 L L 3 
Rue Royale. .18. èpic i>evernay Exiger sur M papier la vignette d'uostcamp et 

sur les. mottes de beurre la marque de la laiterie 
d'Oostcamp, 87930 

W A T T R E L O * 
U n c o m m e n c e m e n t d lnoendle s'est déclaré mardi 

vers midi l i i chez M. J. Ble Imbus.conseiller municipal, 
épicier au hameau du lias -Chemin, à Wattrelos. 

Ifl feu a pris naissance dans le magasin, situé au pre
mier étafe. C'est le domestique, qui, le premier, a aperçu 
ies flammes. Immédiatement il donna l'alarme el , a.de 
ites voisins, il parvint, non sans peine, à éteindre ce 
.•oininenceinenl d'incendie. 

Les dégâts sont évalués à 1200 francs. 11 y a assurance, 
ca cause du sinistre est inconnue. 

E n f a n t s p e r d u s . — Deux petits enfants paraissant 
tges de 4 el 5 ans, ont été trouvés abandonnés, mardi, à 
i heures de l'après midi, au hameau du Cretimer. Ce-
enfants, qui pleuraient, répétaient constamment cette 
•dresse : • Rue des Angest » 

Conduits devant M. Robert, commissaire de police, a 
Wattrelos, le magistrat a cru comprendre qu'il s'agissait 
d e l à m e des Anges, a Roubaix, el a fait déposer les deux 
•niants abandonnés au poste central de police de cette 

dernière ville. 

3RAN0E POISSONNERIE FTOUBAISfENNE 
3 i . R U E s . \ i v r - < ; e o H « K S . 3 f 

— COURS du Mercredi *ô /anvief Hi&5 — 
MAitrtiM-.M KLM HE». 15 csnt. la dooiâune 

Escargots auxilnes b< rbesavec beurre d'Oostcamp 0,8" la dont. 
Limandes soles. 0,73 e. le Irf kilo 

Soles* la gelée O.SO la portion 
i t i a r é e f r a î c h e [ïi 

l'un de s conjo ints , ayant so i»ante-d ia a u * * 
l'autre â g é de soixante-c inq a n s a u m o i n s , est atteint 
d 'une infirmité r e c o n n u e incurable . 

TJne c o n f é r e n c e a l'« U n i e » c a t H o l i q u e d e R o u 
b a i x „. _ o n n o u s prie d' insérer la note s u i v a n t e : 

« L'L'n ion catholique va reprendre prochainement la 
séné de ses conférence», que diverses Circonstance. 

Homards (gros) > 
rabbes •.. O.oaetov»» 

; -:ceevmes(moy"). P.. et 0,00 
escargots, lia «oui. ét».s» 

1° mportateur . Producteur de peigné. Pas de h a u s s e avaient forcément renvdées. Le premier orateur ;"«r i l 
' . &.... . . . - , . . . . » . l ™ . M ,• ii «nni 4 ,n.' i A la en n r M Initiai. Per tes s è c h e s d© tous por»-cet t e « i s o n est M. VilraRt. avocat» la cour de Douai. 

5ouï un titre un oeu égniSmatique . « Pourquoi nos 
grands pères ne s a v a i t pas lire;.-Pourquoi nos petits-
niTsoiit exposés a ne pas savoir lire. » A. Vitrant déve-llls sont exposes 
loppera une thèse qui, croyons-nous 

intéressera vive-

HIITRF.-s [la dont 
Marennes blsnches etfra f.sw 
Anglaises rextra-llnesi 1,00 

â l a i s o n s 
mimnn ion«e le l | l kil 

velle . lelta-s 

rassje 

a-» o s 

Ip-IM 0.t0,i ,v 
15 c. *UU r ,.l -c-
0,15 U pièce 

par sui te du Bill Wi lson 
côtés . 

2 ' Industriel . Bonnet ier . Tous ont acheté t rop tô t 
ils n'ont pas su profiter de la baisse . Ils ont gardé 
leurs filières. £ S K r ^ a u d i t e u r s . Cette première conférence aura h u i ! D É T A I L 

3° Négociant ou spéculateur désappointé qui s'est ,, dimanche 20janvier i 4 heures do l'après midi, salle v / . r i t a i , i e « Keapera . 
trompé et a aidé SOS cl ients a se tromper Insuccès , ) u Globe. 81. Grande Rue. Ces antres suivront a br. t ^rT»>r; ;p; 
s u r toute la l igne | déiai. Elles »aronl annoncées ultérieurement. » 

Turbots. 

ÊTr. 
Carrelets IsieuY.. 
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IMPRIMERIE ALFRED RSBOUX. — A V I S G R A T U I T dans le 
Journnx de tioubaix (Grande édition! et daus le l'ctit 
Journil de Hortbaix. 

T r i b u n a l c c r i - . c l i o n n p l d e L i l l e . ,t!idi.-nre du 
mardi 15 janvier. TOUJOURS LA FRAUDE. — Louis 
M chaux, 17 ans, ti-seraud, a Roubaix. pour importation 
d'allumettes. d'nnx mois rî 600 francs d'amende. 

PAR LA pORTrÉUE. - T y t quelques jours, on r-ne n 
Irait sur la voie du clieniiii de fer prés la barrière du 
Tilleul, un nnliv .m portent d'un paquet volumineux : 
l fut arrête et en trouva notre honore porteur d'une 

charge de treize kilogs de poivre en grains. 
Il n'est pas douteux que le paquet en question avait 

été ]elé par la portière alors qu'Edouard Lepers — c'est 
le nom du délinquant — était dans le chemin de fer de 
Mouscroti à Tourcoing; Lepers se proposait, ce qu'il a 
fait, d'aller reprendre la marchandise â l'endroit où il 
l'avait laissée. Edouard Lepers qui a :I7 ans et est tisse
rand, est condamné a six mois ce prison et mille francs 
d'amende. 

ORIS D I CLÔTURE. Mme veuve Bataille, cabaretière. 
rue du Collège, a Roubaix, avait eu comme client dans 
-ou estaminet, un tileur du nom de Désiré Lebrun, 40 
ans qui, sa dépense faite, avait refusé de la payer, ou 
plutôt lui avait donné en gage un foulard Au moment 
de partir il avait pris fantaisie à Lebrun de briser les vi 
ires de la porte d'entrée : ce qni amena l'intervention de 
a police qui cueillit le perturbateur. Lebrun, pour ce 

nris de clôture est condamné k six jours de prison. 

T r i b u n a l c i v i l d e L i l l e . — Audience du mardi IS 
lanvier. — A QUI LE DRAPEAU? La société de bonis 
m Saint Paul » a Tourcoing, avait vn s'élever en son sein 
des dissensions qui avaient abouti à ladi vision des adhé-
rentsen deux camps: l'un qui avait son siège à l'estaminet 
Wegfroy, rue du Jambon, et l'autre au cabaret Saline, 
rue de la Croix-Rouge. Le drapeau était resté en posses 
sion de ce dernier ; quelques membres du tronçon cité 
m e du Jambon avalent, après des demandes restées in 
fructueuses, revendiqué en justice la propriété de l'éten
dard. M. Saline ne s'y étant pas formellement opposé, 
quelques Douleurs du camp de la Croix-Rouge intervin
rent su procès pour réclamer a leur tour le drapeau. 

Après discussion, le Tribunal civil a rendu on juge
ment faisant droit aux concluants des demandeurs, UU. 
Briet et consorts, en décidant que la véritable société 
st-Paul avait bien son siège rue du Jambon, od il avait 
été transféré par une décision régulière de l'association 
en date du i\ juin 1891 ; que dès lors MM. Nuylens et 
attiras u' valent aucune qualité aucun droit pour se faire 
attribuer l'étendard. En conséquence le tribunal con
damne Saline et Nuytens & remettre le drapeau i MM. 
Briet et consorts. A peine de d i t francs par chaque jour 
de retard. El met à la charge dat défendeurs cinquante 
francs de dommages-intérêts avec les dépens. 

PLAIES 
RECENTES •> ANCIENNES 

auelle qy en sait la aature • 
ISaùllM CDUoe NT lOVGlLYT St-ROCI 

L e s v o t e s de s d é p u t é s . — Voici comment se sont ré
partis, à la séance de lundi, les votes des députés du 
Nord dans les principaux scrutins : 

1 Scrutin snr le projet de résolulion de M. .\lill>rand. 
fN'nminatinn d'une commission ponrla mise en accusation 
de M. Raviiati. 

Ont voté pour : MM. Carpenlier Risbourg. Coeet, De-
fontaine. Dron. Emile Dnbois. Etiez Evrard. Guesrte.Guil-
leinin, Havez, général lung, l'abbé Lemire, Lepez, Mi 
chau. Sirot-Mal'ez. Weil-Mallez. 

Contre : M. Henry Cocbin 
Se sont abstenus : MM. Le Gavrian, Loyer, comte de 

Montaiembert. Pierre Lcgrand, Plichon. des Rotonrs. 
La Chambre a adopté par 23i> voix canlre 201 (chiffres 

rectifiés). 
— i Scrutin snr l'ordre du jour de MM. Ponrqnery 

de Boisserin, Baz i le et Delpeucb, repoussé par le gou 
vernetlient : 

Ont voté pour : MM. Carpentier-Risbours. Coget. D*-
fontaine. Dron, Emile Dubois. Eliez Evrard, Gnesle. Guir 
le'iiin. Havez, général lung. Lepez, Miclian, Pierre 
Legrand. Sirot-Vallez, Wctl Matiez 

Contre : MM. Henry Cocbin, Le Gavrian, l'abbé Lemire. 
Loyer, comte de Montaiembert, Plichon, ôf- Rolours. 

La Chambre u a nas adopté par Î6 i vo x conlre i i b 
— 3* Scrutin sur la prionlé en faveur de l'ordre du 

jour de M. Emile Trelat. accepté par le gouvernement : 
Ont voté pour : MM. Henry Cochin. Le Gavrian, Ernest 

Loyer, comte de Montaiembert, Plichon. des Rotours 
Contiv: MM. Carpenlier Risbourg. Coget, Défonlaine, 

Dron, Emile Dubois. Eliez-Evrard, Guesde. Guillemin. 
Hayez, sénéral lung. l'abbé Lemire, Lepez, Micliau,Pierre 
Legrand, Sirot-.Mallez. Weil Mallez. 

La Chambre n'a pas adopté par 263 voix contre 211, et 
est à la suite de ce vote que le ministère Dnpuy s'est 

retiré. 

t » A . ! S - 3 Z > E T . - C A.1L* A I S 
De P a r l a à Londres p a r Cala i s en tube . Est-ce 

une fumisterie ou une prédiction f i.'Kcénemriitannonce, 
à l'occasion de l'Exposition de 1900, l'installation d'un 
premier essai de transport tubulaire pneumatique entre 
Paris, Calais et Londres, près de quatre cents kilomètres 
à franchir en trente-ciuq ou quarante minutes an maxi 
muni, en passant sous la Manche, bien entendu: simple 
histoire d'aller déjeuner dans Regent-Street et de rentrer 
a Piiris pour la Bourse. Ensuite, encore un tube de Paris 
à Moscoo et de Moscou à Pékin et ainsi de SHite, le tour 
de la terre exécuta en quelques jours avec moins de 
fatigue que les primitifs du dix-neuvième siècle en éprou
vent pour accomplir le trajet de Paris à Marseille. 

PILULES Gl CAUEL. U Botte 1'50 3MS5 

Vives 
saumon Bt*n« 
Crevette» 
Brochet (e»u douce!. 

<4inTR£STICT0tL 

C o u r d ' a p p e l d e D o u a i . — Audience du lundi 41 
janvier. — ACCIDENT. — ARBBT. — La première chambre 
confirme le jugement du tribunal civil de Lille qui, le 9 
août 18°i, a condamné H. Dnponi-Jenevois â faire au 
jettne Sl< une pension annuelle et viajîèrre de 300 francs). 

Quant au recours de H. Dupont Contre l'Urbain* et la 
.seine, la Cour prononce la déchéance du béaeace de 
l'assurance, parce que l'assuré a, contrairement aux 
prescriptions licites de la police, mis la Compagnie en 
cau'e devant le tribunal de Lille, où il était attrait par 
la jM8tMMj,La recours-»» ganuiU» eut rejuta, par m> ntôuf 

iTvâïès 40'fr'le'•ent différent de celui du .ugemeut du tribunal de commerce 
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Eperlaai 
Merluches . . . . 
H a r e n i » f r a i s . 1-poiir 

engs fumes sans sel n.*' ta pliW. 
sssSÉss, sur commande de Tourcoing. 
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TAPIS 
TENTURES - LINOLÉUM 

T s v p l M m o q u e t t e j a c q a f i r t l pour salons, ' ' 
sa l les à m a n g e r , v e s t i b u l e s , e sca l i ers , f oyers I 
port ières . S p é c i s t l i W d e C a v a » p e l t e M de tous : 

Sty les T a p i s t l e t a b l e e n pe luche , so ie , la ine • 
et coton. L i n i i l é a m p o u r p a r q u e t » e t • 
t s e a l l e r H , d a n s toute» les qua l i t é s . 

T A P I S D E SiMYRNE j 
O u v r a g e s d 'agrément . B r o t l W r i e » eit tous ; . 

genres.^Tavpisis^rles fantaisies et de style. : 
O r s e n e n l s d ' ë a r H » * . » é c h a n t i l l o n n é » . - : 
FOURfrlTURESpôur tous ouvrages. 

L. 0ECRAËW-IATH1EU, 
2 » , r u e <re ra Gsrre, ROUBAIX 

• • • * 

ELECTRICITE 
Téléphones pour réseaux et resage Drivé. 

Sonneries, Porte-Voix, Piles, Paratonnerres1 

Contrôleurs de rondes; Horloges électriques 
Contacts de sûreté, Fils lumière. Porcelaines 
Appareils médicaux, etc., etc. 

3 E l e : iFt .A. 'V:»S , T 
EXrERT DU GOUVERNEMENT 

13, conionr Sain Martin, 13 ' 5îbts. ûanJevarfl du la Liberté. 
R O U B A I X L I L L E 

LES MAISONS SONT RELIÉES AU RÉSEAU TÉLÉPHONIQUE 
On traite à forfait pour les t r a v a u x d'installa 

tion et entret iens des appareils à l 'année. 
89020 . V l e l i e r s p o u r R ë p a . r a . t i o n s . 3 0 2 6 1 

A l a Chambre. —tmWtsém 15 janvier. —M.Den i s 
développe avec beaucoup de volubilité le projet de loi 
d'impôt progressif sur le revenu II réédite les arguments 
produits lors de la discussion du budget des voies et 
moyens. . „ 

M. de Sinet de Naeyer renvoie l'orateur au discours qu il 
a pronnncé pendant cette discussion et la prise en con
sidération est votée. . . 

Les sections ont autorisé la lecture des projets de loi 
suivants: . . 

I Projet portant réduction de la contribution foncière 
pesant snr les terres arables; i' Projet portant modifica
tion à la loi sur la chasse; 3 Projet portant limitation 
de la durée du travail et interdisant le travail du di 
inanctie. . „ .... 

\l Manuelle rappelle l'explosion de caul i l l s qui est 
uned peudance de la poudrerie royale de WeUeren.Cetle 
explosion a causé la mort de :! ouvriers. 

O s ouvrier» ne gagnaient que 1 fr. 7.'i par jour el tra
vaillaient 35 à 3>j heures sans désemparer pour subvenir 
a leurs besoins. 

L'orateur s'élève vivement contre ces excès, tout en 
rendant hommage a u \ efforts du îiouveriieiiient daus la 
législation sociale. 

II faudrait, dit l'orateur, que le gonvernemenl déposat 
à bref déiai un projet limitant la tratee dm travail rt 
restreignant les abus commis. 

M de Ifruvn se plaint tout d'aï, r i que les interpella 
leurs ne déterminent pas mieux les points sur lesque!-
on veut interpeller. . 

L'accident dont on se plaint est un cas isole.un ue peut 
pis eu tirer de déductions générales, g * . -

L'orateur estime aussi qu'il faut le plus toi passible 
réglementer le l iu \a i l et il estime que la législation a 
ce sujet ne pourrait cire trop sévère. 

M llamhursiii ne comprend pas comment ou peut dire 
que la Compagnie est indemne, lorsqu'elle s une sur
veillance à ce point ineflicace qu'on peut lui cacher des 
faits comme ceux révélés par M. Magnette. 

M. [lelleputte répond e a flamand. (Protestations a gaa-
che.) Les socialistes quittent les bancs. 

M. Magnette dit qu'il necjmpreud pas l e flamand et que 
les ouvriers de Caulille l'ontcompris en français. 

M. Ilelleputle. — C'est chose extraordinaire, car les ou
vriers de mon arrondissement ne comprennent que !•• 
flamand. Quand M. Magnelte est venu parler ici ponr les 
ouvriers de mon arrondissement, je croyais qu il sérail 
bon de leur parler dans la langue qu'ils comprennent. 

L'interpellation n'avait d'autre but que defaireleprocrs 
à l'usine de Canliile. Lorsque l'accident est arrivé, je me 
suis informé de ses causes et de ses contéqaeaces, el 
j'ai acquis la conviction que le gouvernement n'y pouvait 

Vo'trc interpellation a pour etret de faire perdre sou 
temps à la Chambre. 

M. Snieets. — C'est le devoir des sociatisb-* 
M. Ilelleputle. — Le pavs vous jr.jera datitanl plus 

v " e - ^ 
M Fiirnémont. — un l'a bien vu avant-hier a ihuin. 
M. llellepnitc. - On a vu à Thuin la réa'isation do la 

prédiclion de M. Auseele : » Vons suivrez le drapeau 
rouge ou vous ne serez rien». Appl.a droite. 

M. Lorand. — t'n a répondu a ces paroles inconsidérée-
de M. Anseele; nous ne le suivons pas et nous ne le suc 
vrons jamais. iRires ironiques à droite). 

La séance devient tumultueuse. Les dépntés socialistes 
poussent des cris et des hurlements 

H. Hellepulte. — Vous l'avez suivi à Thuin. à UèfS, i 
Mons, à Verviers, à Charleroi!... 

Revenons à la question des salaires ; il est évident que 
le. salaire daus la ;ampine ue peut pas élre le même qu'en 
v ' l i P - . , , • J . 

Ainsi, au l'ourief de M. Anseele. le salaire des typo
graphes n'es', pas le mémo que celui des typographes de 
Bruxelles. (Nouveau tumulte t 

M. Anseele hurle ; On paie plus au l'ooruif que les 
patrons catholiques ! 

M. Hellepulte maintient ce qu'il a dit des salaires ; il 
revient de nouveau sur l'obstruction que les socialistes 
offrent aux députés qui veulent parler sciemment fAppl-
à droite). 

M Hellepulte dit qu'au l.eu de faire perdre a lacham-
bre un temps précieux, lui et ses amis ont déposé un 
projet de loi sur la réglementation du travail. Le pays 
jugera oit sont les véritables amis de l'ouvrier. 

M. Magnette se félicite de son interpellation; elle aura 
pour effet d'obtenir une plus grande surveillance et une 
diminution de la durée du travail. M. Magnette dit qu'il 
votera des deux main» le p r j e l Hellepulte. 

M. Hellepulte fail observer que l'intervention de M 
Magnette n'a servi a rien. 

L'usine de Caulille s'est ralliée aux conditions arrêtées 
par le juge de paix; les victimes ont eu raison de les ac 
cepter car les fiais de justice sont 1res onéreux et les 
honoraires d'avocats très élevés. fOu rit de cette petite 
pointe, qui porte très bien'. 

M. de llruyn constate qu'on a discuté sur des malen
tendus ; il re;~,nd à M. Ilambnrsin et démontre qu'il a 
parlé de ce qu'il ne connaissait pas. 

Les 36 heures de travail sont coupées par A' très longs 
repos, et le travail en lui même n'est pas 1res fatigant. 

M. Hainbursiu veut insister, nuis la Chambre, visible
ment énervée, couvre de bourdonnements la voix di* 
l'orateur, qui se plaint longuement de l'inteilentMia d« 
M. Hellepulte. L'incident est clos. 

La question du Congo. — M. de Mêrode.— Nous avions 
demandé à la Chambre de lixer à mardi l'interpellation 
sur le Congo, en ajoutant que le. gouvernement serait le 
premier* proposer d'avancer celte date, si les renseigne-
ments dont il a besoin pouvaient tire rasais avant cette 
date, et nous le pensious. 

Nos prévisions ont été trompées ; les négociations ml' i-
nationales sont en cours et n'ont pu aboutir encore. 

Le gouvernement demande d'ajourner l'Interpellation. 
M. Lorand demande a la Chambre de statuer elle-même 

sur la proposition qni lui est faite : il serait i iécessain. 
ajoule-t-il. de fixer le pays. 

On parle de négociations internationales . nous devons 
n tenir compte certainement, tuais nous avons aussi 

notre responsabilité. D'après les bruits qui courent, des 
négociations sont engagées ponr aboutir à la reprise ut -
médiate du Congo, ce qui est contraire à toutes les nécla-
rations faites dans cette enceinte depuis l&W. 

Je demande si la Chambre ne doi. pas exiger qu on 
mette On aux bruits qui courent et qui permettent 'Je* 
spéculations de Bonrse. 

M. le président fait observer à M. Lorand que le gou
vernement vient de déclarer qu'il lut t ; t impossible de 
répondre. 

M. de Mérode dit que ld question de la reprise éven
tuelle du Congo intéresse d'autres pays que la Belgique 
et le Congo, cette question recevra prochainement une 
solution. Le gouvernement demande de retarder jus
qu'alors l'interpellation. 

M. le Président consulte la Chambre par assis et levés. 
La droite se lève presque tout entière. A la contre-
épreuve, la gauche socialiste et les radicaux se lèvent. 

MM. Tack et Cools se lèvent aussi. 
L'interp.MIation esl a journe . • 
On reprend la discussion du budget de la justice. 
M. Ilovois parle en faveur des greffiers et des commis 

greftlers. 
La séance est levée à 4 h . l S . 
La p n e n des a n a r c h i s t e s d * L i s « e — A l'audience 

de mardi, .Muller a été interroge longuement. Les curieux 
étaient très nombreux. 

Les e x e i t a U s n a s o c i a l i s t e s d a n s l 'armée b e l g e . — 
A la suite de l'acquittement prononcé hier par la ccur 
d'assise? en faveur des auteurs des articles antimilitaris
tes publiés par la Caserne, on annonce que le gouverne
ment déposera à bref délai, uu projet de loi visant les 
excitations socialistes dans l'armée, même nci, vies 
d'effet. 

Mani f e s ta t ion sympatbyqma — Orf organise parmi 
les Français habitant Bruxelias une manifestation de 
sympathie en l'honneur de M. Bourée,ministre de France, 
a l'occasion de son dépari de Bruxelles. 

L i è g e .Wort d'un enfanj martyrisé. — Hier, dans 
I une misérable chambre d'une maison de la m e Mathieu 
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